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É V O Q U E NT LA P R O D U C T I ON C I N É M A'FO (, R A P 11 I Q U E . 

Dès son app;iritit)n, le cinéma a exercé sans contredit une fascination extraordinaire 
sur les foules. A cet égard, les artistes ne firent pas exception. En effet, ils lui pt)rtèrent 
immédiatement une attention particulière. Dans les années 1920-1930, par exemple, 
des peintres et des plasticiens comme Léger, Moholy-Nagy, Richter, mais aussi 
Duchamp, Man Ray ou Picabia onr vu dans le cinéma un motièle qui inspirait et 
autorisait leurs recherches sur le mouvement, l 'abstraction et la reprt)duction 
mécanique des formes. Tout au long du XX' ' siècle, le cinéma exercera une influence 
déterminante dans le champ de l'art, en même temps qu'il .sera lui-même tributaire 
des avant-gardes arristiques. 

Aussi n'est-il pas inoppf)rtun de porter nt)tre regard sur les rapports que les arts 
plastiques ont entrerenus avec le cinéma durant les toutes dernières décennies, bien 
au contraire, pui.sque la production artistique récenre a été particulièrement marquée 
par un quesrionnement de la notion de représentation de même que par une réinter-
prétation des images médiatiques. 

Dans ce contexte, l'exposition proposée par le Musée est l'occasitjn de pt)inter 
l'inHLience de la création cinématographique sur les autres pratiques en arts visuels au 
cours des dernières années, ou plus précisément d'explorer de quelle façon le langage 
cinématographique, dans sa forme et dans ses ct)des, a déterminé le t)évelt)ppement tle 
plusieurs expressions artistit|ues contemporaines. 

C'est sous l'angle du récit, opéré en quelque stjrte à la manière cinématographique, 
que nous avons retenu un certain nombre d'oeuvres. Celles-ci ne ct)nstitLient qu'un 
échantillon restreint de la prtxkiccion artistique contemporaine. Cependant, ces 
œuvres sont suffisamment explicites pour rendre compte d'une diversité d'attitudes. 
De plus, elles permettent d'illustrer le rravail de certains des arristes dont l'apport a 
été déterminant tant pour la redéfinition du statut de l'image que pour l'art des 
dernières décennies. D'autres figures tout aussi imporrantes auraient pu relever du 
même propos; mais l'exptjsition offre plurêjt l'occasion de faire voisiner les travaux 
d'artistes plus jeunes avec ceux de leurs aînés mieux connus. 

Les tï-uvres de l'exposition qui sont de natures diverses, puisqu' il s'agit de 
peintures, de photographies, d' installations, de réalisations vitléographiques et 
filmiques, t)nt été prt)duites au cours d'une périt)de d'un peu plus de vingt ans. 
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Rayniundu Apiil, 
Je passais des jours à douter de tout. 1979 
Épreuve argentique 
Collection de l'artiste 

L ' E F F E T C I N É M A 
( S U I T E ) 
Toutes témoignent tle façon plus t)u 
moins évidente tl 'une dissolution des 
genres tratlitit)nnels, d'une transforma-
tion de la valeur de représentat ion, 
mais aussi du pt)uvoir t]u'a l'image de 
raconter. Par ailleurs, tt)ut en rappelant 
selon des stratégies diverses son lien 
avec le cinéma, chacune de ces tcuvres 
manifeste sa singularité. 

D a ns c h a c u ne d es cje u v t e s de 
l 'exposi t ion, ce sont cer ta ins effets 
cinématogra]ihic)Lies t]ue l'on perçoit 
avant tt)ut. (x-s teuvres sont en quelcjue 
sorte travaillées par le cinéma de dif-
férenres façons, soit sous l 'angle du 
catIre, soit sous celui de la citatit)n ou 
de ranalt)gie, soit encore sous celui du 
trairement formel ou de la référence 
styl ist i t |ue, ou de la séquence et du 
montage. Il est bien entendu que tout 
cela n'est pas absolu et c]u'on peut 
renct)ntrer plus tl'un de ces procédés 
employés pour une même réalisarion. 
Quoi qu' il en soit, ces (fuvres nt)us 
proposent toutes au moins un récit 
potentiel, des bribes de narration, qui 
t iennent tantêit de l ' image un ique, 
comme extraite du Hlm défilant, tantfjt 
tie la suite, tel un fragment scénarisé. 

Réun issant le t ravail de p lus de 
t rente ar t is tes, tant du Québec, du 
Canada que de l'étranger, l'exptjsition 
p résente les (ouvres de R a y m o n de 
Apr i l , Dara B i r n b a u m, Genev iève 
C a d i e u x, R o b e rt C a h e n, T h o m as 
Corriveau, Stan Dt)uglas, Eric Fischl, 
Fischli et Weiss, François Ciirard, Jean-
Luc Godard, Douglas Cjordon, Dan 
C i raham, P e t er Cî reenaway, J o hn 
Il iUiard , Jt)an Jt)nas, Suzanne Latont, 
Alain Laframboise, Jean Le Gac, Mark 
Lew is, Rt)berr M o r i n et L t ) r ra ine 
D u f o u r, Marcel O d e n b a c h, Tony 
O u rs 1er, C^indy S h e r m a n, M ichael 
Snow, P ier r ick St)rin, Jt )anne Tod, 
Wf)f)dy Vasulka, Jeff Wal l, Michèle 
Waquant, Bruce et Norman Yt)nemoto. 

A une épociue oî i les genres spéci-
hcpies sont de ]ilus en plus relatifs, t)îi 
les différentes ft)rmes tl'art sont devenues 
plus c]ue jamais l'objet de croisements et 
d'interpénétrations et t)i;i l'artiste recourt 
à une multiplicité de moyens dans son 
processus de créatit)n, ce regard porté sur 
la marque laissée par le cinéma au sein de 
l'arr contempf)rain prend tt)Lit st)n sens. • 
R F A L L U .S S 1 F R 
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Marcel Odenbach 
Dei Wideispruch der Erinrierungen. 19 
Vidéogramme couleur, 16 min 
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Mi 
Pour les vivre p ic inc ineni les scu lp tures tle ( i i l le s Miha lcean réc lament du t emps; 

fi l et haiigf, f i les soin g f i i f r tus f s à souhait tle sens et d 'expér iences. Elles font appel 

à l 'esprit fi ,iu t o r p s; t l les ob l igent à tif n t )mbreux d é p l a c e m e n ts s é m a n t i q u e s, 

rappel .un n o m b re tle souveni rs, p rovo t |uant l ' imag ina i re; el les i nv i tent aussi au 

tleplai emeiil thins l 'espaïf, une sorte tle t i)rps î i corps en m o u v e m e n t, lt)in, tt)ut près 

cl au lour t re l lcs, 

La manière île Gi l les M iha l tean : sent ir, a imer, jouer avec les matér iaux et les 

images i|u' il i lonii e à voir, )aniais sans raison, toujours pour le plaisir de la mat iè re 

cl tles émot ions. Aussi sa mat iè re, t ons t i t uée tle ses vagabt)ndages qt iot i t l iens, de ses 

itiées, tie ses matér iaux et tle ses images, est-el le un vér i tab le a m a l g a me d'associa-

t i ons, tle tlissot ia r ions, tle s u r i m p r e s s i o n s, tle m é r a p h o r e s. F'arr isre t rava i l le sa 

st t i lp t t i re t o i u me il é i r i i sa poésie : il assot le tles objets (tles mt)ts), il jt)ue avec 

le hasartl îles re iu t in t res t l 'ob je ts ( tho ix t l 'un m ot c]ui en a m è ne un au t re, c]ui 

t ranslorn ie le prt'-t t-tlent, e t t .) pour en faire une scul|-)ture (une phrase, un poème). 

C e t te g é n é r o s i té cl t f sen ti tles t hoses v i e n n e nt de l ' é cou te à la v ie de ce 

st i i l | i tei ir- | ioète ci tle sa sensib i l i té aux tl iverses formes ar t is t iques. L 'authent ic i té 

tle ses lei ivres provient tle t hoses s imp les, t lo i i loureuses, mervei l leuses et banales. .. 

c o m me tlaiis le p.issagc tics pet i ts et grant ls m o m e n ts tle la vie, au jour le jour. 

Imprégné, il les t ranspose tIans son a n. 

A l i t r e t r e x e m p i c, Gi l les Miha l tean pourra it vous | iarler de son oeuvre La Sieste 

(19X5) en vous c i tant un haïkti tle Yayû tpi ' i l a lu tIans un l ivre' t|u'f)n lui a offert 

pour son arui iversaire, en 1 9S.s : 

l hie motii he survenue 

M ' e m p ê t he tle t ievenir papi l lon 

C;'est la sieste 

Ou en to rc, vous re i i i e iu l r t / peu t -ê t re tlir e un jour à |-)ro|-n)s de sa scu lp tu re Vieille 

Branche (1990) : « U ne m u l t i t u de de voyages en t ra in dans l 'Est du Q u é b e c, de 

longues heures à scruter la pe in tu re ch inoise tlu XVI ' siècle et l 'espoir, en r re tenu 

par les é t r i ts tle M i thel .Serres, tle t i ie i l l i r tIans la mat ière in te l l i gen te la s t ruc tu re 

tle l 'émot io iv .» 

Et si vous êtes t ur ieux, tlem.intle/, à l 'art iste tle vous prê ter sa copie de Statues de 

Mi t hel .Serres. R f m a r t | u e/ alors les |xissages soul ignés, n o t a m m e nt celui-ci : «Nous 

ne savons pas t()u|ours décit ler si, en écr ivant et scu lp tan t, nt)us t ranchons dans le 

mort ou le vi l , t ians l 'objectif ou le subjectif, ni tpiantl nt)us parvent)ns à l ' instance 

t|ui cxpli<|ue, pure tle g a n g u e ' .» 

Qu 'a - i - il pu imag iner su i te à la lecture d 'un aurre passage de ce m ê me l ivre, 

«tr. ivail ler en général t lés igne la relat ion t l 'un certain chant à la p ierre immt)b i le, 

en t re la i iuisu| i if et la st tilpt u r e ' », tout en ét t i i i tant, b ien assis t lans son salon, 

/,(• (..orps de l'ouvrage' tle René Lussier, où la musicpie t r o m pe l ' ins t rument r' 

Votre vagabondage ira peu t -ê t re just |u 'à l ' indiscrétujn — qu i, ma lg ré la cu lpa-

b i l i té , vous icr.i sans t loi i t e rêver — pt)ur lir e la t iét i icace de (d iar les Ciu i lber t, 

atlressée à Ciil les, dans son l ivr e Les Inquiets'' : «Les int | t i iers p l ongenr t lans des 

marais et g r i m p e nt t lans les mon tagnes. Il s loin tles sculpt t i res en pièces détachées. 

Il s m 'émeuven t .» 

Ou e i i tore l 'a r t is te vous t lévoi lera peu t -ê t re les découve r tes qui l 'ont a m e né 

I r a i u | u i l l e n u ' n i, l o n g u e m e i u, à la réa l isat i t )n de l ' i i -uvr e Le Caillou ( 1 9 9 1) : 

"A i i t o iun e 1 9.S9 : mon lournissei ir tle bois avait, ce jour- là, mis en vente une ronce 

tle noyer t|ui était p le ine t l i i u tTti t t i t le . Ent re la p ierre, le chocolat et la peau, cet te 

ronce irratliair un t loux s i le iue monas t i que et une sensual i té crue. 1991 : j 'ai ciré la 

roiK f et, pour (enter tle la t |ual i i i f r , |e l'ai associée à tles tormes tout aussi a m b i g u ës 

mais tléjà |->leines tle l am i l i an té .» 

Gi l les Mihalcean est, potir le mo ins, très sensible à son env i r onnemen t. Mt)ins 

preot t tipé t l h i s l o i re tle l'art t |ue tle scu lp tu re, il scrute plufêit la vie avec ses impres-

sions et ses émot ions; rien n'est g ra tu i t, tout v ient tle l 'expér ience personnel le. • 
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1, Miiuricf (Voyant!, L'ourtiiis sans rimbre. 

Le livre du haïk-u : antholog/e-prontenade. 

Pans, Fditiiins Plu-bus, 1978, p, 285, 

2, Extrait tl'Lin texte iKin publié de l'artiste, 

.V Mithel .Serres, .Statues. Paris, Ftlitions 

Fran(,"()is Bourin, 1987, p, 160, 

't. Id, p, .ViO. 

5. Ambiances magnétiques, AM 029 CD, 

p c René Fussier (Socan) 1994. 

éi. Ptiblié aux Ftlitirins Les Flerbes rtiuges, 

en 199.-). 

"7. Fxtrait tl'un texte ntin publié tle l'artiste. 
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Paterson Ewen 
Pink Full Moon, 1994 

Acrylique sur contre-plaqué toupille 
226,1 X 228,6x2 cm 

Coll , Musée d'art contemporain de Montréal 
Photo Equinox Gallery 

Acq u is i t ion s 
m é C 

P A T E R S O N E W E N 
Né à Montréal (Québec), en 1925. D 
Elaboré au cours tles quatre dernières 
tlécennies, l'teuvre tle Paterstin Ewen est 
tout entier traversé d'un arrachement 
protonti à la mat ière, aux caractères 
bruts et organiques t|ui la définissent et 
l 'animent, aux phénomènes naturels 
qui l ' in forment et la t ransforment. 
D'origine montréalaise, le peintre s'ins-
talle, en 1968, à Lontlon, en Ontario, oili 
il vit et travaille depuis lors. 

S'ajt)utant à dessein aux 1 5 ttuvres de 
l'artiste figurant déjà dans la collection 
du Musée — neuf ti-uvres picturales et 
six oeuvres sur pajuer réalisées entre 
1956 et 1973 et acquises entre 1965 et 
1992 — Pink Full Moon (1994) s'im-
pt)se tel le une vision magis t ra le de 
l'univers, symbf)lit|ue et personnel, régi 
par les forces opposées de l'ordre cos-
mit|ue et de l'impulsion ft)rmelle. 

Chez Ewen, la simplicité et la fulgu-
rance de mtitifs récurrents — paysages 
schématit|ues, horizons, constellations 
— accentuent les pa r t i cu la r i tés tle 
l'expression picturale et révèlent une 
ct )ncept i t )n phént )mént) l t )g itpie et 
poéti t ]ue de la réal i té. Les qual i tés 
«extraordinaires» tle la surfitce peinte 
résultent, paradoxalement, d'une atta-
que en profondeur de la plage ligneuse 
er de l 'accumulation des textures au 
sein d 'une couleur éclatante et pro-
ft)nde. 

entes 

Adulpn Gûitlieb 

Four Red Ciouds, 1956 

Huile sur toile 

127 x152,5 cm 

Coll, : Musée d'art contemporain de Montréal 

Photo : Richard-Max Tremblay 

©1979 Adolph and Esther 

Gottlieb Foundation, Inc, N Y 

A D O L P H G O T T L I E B 
N ew Y o r k , N . Y . , I9 ( ) .s -197-4 D 
À l ' instar des Pt)llock, de Koon ing, 
Mf)therwell, Rothko, Adt)lph Gt)ttlieb 
participe au cours des années 4() et 50 à 
l'affirmation de la peinture américaine, 
dont l'un des développements les plus 
retentissants est sans contredir l'expres-
sionnisme abstrait. Associé à l'école de 
New Yfirk , Cjf)ttlieb est d'abord recon-
nu pt)Lir l ' ensemble de ses t ravaux 
r e g r o u p è s s t) u s le v o c a b 1 e d e 
«Pic togrammes» (1941-195.-)) où il 
explt)re, au sein de ct)m|-)ositions com-
partimentées, une suite de motifs figu-
ratifs stylisés issus du cubisme, de l'art 
primiti f et du surréalisme. IX'stinées à 
être lues s imul tanément, ces images 
traduisent la puissance de rinct)nscient 
ct)llectif en même temps t|u'elles ct)n-
firment l'expérience ctimme source de 
l'esthétique du peintre. 

Au ct)urs des années 50, ( io t t l ieb 
élabore des «paysages abstra i rs» et 
« imag ina i r es» oij p r é d o m i n e nt la 
liberté et l 'amplitude du geste et l'ac-
centuation de la matière picturale. Four 
Red Ciouds (1956) apparaît comme un 
tableau charnière en ce qu'il concilie un 
espace dense et texture aux tonalités 
sombres et profondes et un espace 
davan tage aérien d'oi î émerge une 
succession de sol ides colorés quasi 
géométr iques, le tout préfigurant les 
« B u r s r s » ( « E c l a t e m e n t s ») et les 
«Disc|ues» typicpies de la fin des années 
50 et des a n n é es 6(). L ' œ u v re de 
Ciottlieb se caractérise par la ftision de 
principes ct)mplémentaires, voire op-
posés : le contraste des ft)rmes et des 
ctjuletirs, la confrontation tle champs 
colorés er de schémas ft)rmels simplifiés. 
• J O .S É E B É L I .S L F. 



c r é a t i o n s m u l t i m é d i a s 

Pour la |iremit-re lois à Montréal et au 

Qt i cbe i, un musée tont^tiit, à l ' in tér ieur 

tle ses murs, un p r o g r a m me tle résidence 

t l f s l i n é à la rei h e rt he i m crtl ist i -

pl inaire. On se réjouit tic rcv t ' nement, 

m a is t p ie t o n n a î t - on .m ) i i s l f t les 

ressorts tle la lésideme et tle ses avatars 

t lans l ' h i s t o i re tle r.irt,-' ( a t l e l o r me 

hybri t le tle sout ien oii r . i r i is i c est r t \ i i , 

seul ou en t t immi i i i . iu ie , t lans un espatf 

r é s e r vé .i r é p a n o u i s s e m e nt t le son 

a t t i v i t é, t e n te t l ' é t ab l ir u ne r t la t i t ) i i 

s ing t i l iè re t r é t h a n ge et tle p r o x i m i té 

f i l t r e le t r éa te i ir et son m i l i eu t l ' . i t -

t i ie i l , L.lle motl i l i e son motle tle vie et, 

par filet trei il ra î i iemeni, s.i protlii t tit)n. 

Dans la t ra t l i t ion, tpé il sou .ir l isan 

et vive t lans l 'atel ier tlu maî t re tpn l ' in-

s t ru i t, tpé il logf au p.liais ou jouisse 

t l ' un h eu p r i vé c o m n if Mo l ic r t - .m 

P. i l . i is-Koyal ft Vin t i au m. ino ir tlu 

( ! los-Luté, l 'art iste est amené à résitler 

l.î où sa i i ra t i t i t i e est l a t i l i t é e. .Sous 

tles lormes .nu iei ines, la tlêm.irt lu- tlf 

rcMilencc s ' i n s t r il t l oni au t d ' t i r t lu 

t| ii f SI lo i i Uf iii f n t s ur If s t . i l i i t t l f 

la rl isif f I sur sfs ti nul il ions tlf t ravail. 

N f a n m o m s, si l ' fspni t l 'un méténat tlf 

p rox im i té r f inon if à l 'Ani i t iu i lé , si la 

vi l l a Mét l i t i s, .111 n om tlf l 'A ta t l f in i f 

tl f L'r.intf , rfCfvail tléj;! t l t s p f i i s ion-

n.urfs au XIX ' sièt If, l ' it lf f tle réunir 

en un l i eu i i n i t p i e et r e s f r vf u i i f 

m o s a ï t p if t l f t r é a t f i i rs ii f r t m o i i l f 

tp i ' . i i i t i fb i i i t I f s a n i i é fs 1 9 0 0. I.f s 

r f t r a i l f s r i i r a l f s t t i i i l o r n i f l l f s 

t l ' . i r l istf s luyani l.i t a t o p h o i uf i irbaii i f 

sont à l 'or ignif tlf ti-tlt - t léluart li f t|ii i 

sfra pr ise en t l iarge, tle man iê rf p lus 

si riK 1 lUff , par Ifs t f i n r i s t l 'ar t, Ifs lon-

t la t ions i i r ivéf s ft t f r t a i i i f s ga l f r i f s. 

Dt's lors, la réùtlcnce pri-iul p i i t l t lans la 

mot i f rn i l é pour tlfVfiii r au XX ' sièt If 

l 'un tIf s laboraioirt 's fxpér in i f iua t ix If s 

plus aiitlat Ifti x tlf l'.iri . Dans t f l f s p n t. 

I f P.S I M u s f um t l f L o ng I s l . i i u l , 

à Nfvv York, a toiit^u un p rog ramn if 

t l f p o i n tf f i l m al i t r f t l f rcsiitence, 

f n 1 u ' rf luf 111 t o n s at ré a ux a r t i s t fs 

«ilonl If ir.iv.ii l i iovatft i r était nég l igé 

p.ir If s ins t i tu t ions nuiséal fs». Ot i l r f -

Al l.inl i tpif , l ' o i i v f r l u r f fi i 1 9 96 tlu 

t f i i l r f i n t f r n a i i o n . il Lt- L ' r fsnoy à 

' l ' o i i r t o i n g , fi l l ' r an t f, fst a t t f i i t l u f 

l o m i i i f l i i n tIf s évéï i f i i i f i i t s n ia | f i i rs 

tl f i f i l f t l f t f i in i f fi l mat iè rf tl f créa-

t ion .iri istit|Uf. l ispatf tlf t ro is f in t -nr 

tIf S tlist ip l i i i f s ( p h o t o g r a p h i f, v i t lêo, 

thérurf, t iansf, .ut li itf t liirt- , a ns plas-

t i t |U fs . . . ), Lf l ' resnoy ei i tei i tl m e t t re 

l 'actent sur les technolog ies nouvel les 

a u t o ur t r un vaste p r o g r a m me tl f lor-

m a t i o n, tl f p ro t l u t t i on ft tle résidence 

pt)ur If s ar t is t fs f t |-)rf)tfssfurs inv i tés. 

Cet exem|-)le amb i t i eux approtont l it le 

versant ret hert li e et a v a n t - g a r t ie tle 

l 'art ( o i i l f m p o r a i n, t o m n if If lait l'i 

Mol l i rêal lf n o u v t au p r o g r a m mf tl f 

résidence tlu Miiséf m is fi i t i u v r f par 

Y o l a n t l f R a c i i i f , r f s p o n s a b lf t I f s 

Créat ions nu i l t imét l ias. Avf c ce p ro | f t, 

t ' fst un nouvf.iii tiéli t |ui sOiivri- potir 

lf Mtiséf, élargissant f i i to t f son m.in-

tlat fxploratoi f f. 

( , t )mmf I fxpl i t |Uf Yolantlf Rat i i i f , 

«If s créatitjiis mu l t in i f t l i a s s inscr ivent 

tl.i i i s la p r o g r a m m a t i on g l o b a le t lu 

Musée. ( A' p r o g r a m me a |)our ()b| f t t il 

tl f s t imu l fr ft tlf sou l f i i i r l.i t r éa t i on 

t l ' t f uv r f s t l 'art is i f s tpn r f n u i t f i i t vn 

t | i i fsf ion lf t létDiipagf t r.ulit lonii f 1 tIf s 

tl i s c i pi i i i f s f i l t r a v a i l l a nt t l ans I t s 

t r é i u a ux où s'i i i tei j-iel l ent les a r ts 

vi.siiels, la musu | i i e, le théât re, la tiaiisf, 

la per lo rmance, la vitlêt), les arts élec-

troni t | t ies, le c inéma expér imenta l . .. 

« L e M u s ée t l ' a rt c ou te iTi|-)t)rain 

|-)résente g é n é r a l e m e nt de n t iuve l l es 

c r é a t i o ns d a ns l a s a l le B e v e r l ey 

Webs ter Rolpli s i tuée à l 'entresti l; c'est 

un e s p a ce p o l y v a l e n t, s p é c i a l e m e nt 

. iménagé pour les arts de la scène. N t ms 

agissons a l te rna t i vement f)u s imu l t ané-

ment à t i t r e d ' in i t ia teur, tle copft)duc-

tetir et de t l i fkiseur des événemen ts que 

iious o rgan isons. Visant î i ap|-)roft)ndir 

l 'un tles aspects essentiels de ce manda t, 

tiui consiste à par t ic iper aux cond i t ions 

tle la t r é a t i o n, nous avons cho isi de 

m e t t re cet espace à la t l isposit i t )n des 

a r t i s t es t l u r a nt la p é r i o de e s t i v a l e. 

A i n s i , un n o u v e au p r o g r a m me de 

résidence, maugt i ré cet été par le d r a m a-

tu rge Rob f rt Lepage, se greffe sur le 

calei i t l r ier tles Créa t i ons m u l t i m é d i as 

tlu Musée. li n accue i l l ant les a r t i s tes 

pour la réal isat ion de leurs projets dans 

un e n v i r o n n e m e nt d ' u ne i n t e n s i té 

c u l t u r e l l e e x c e p t i t) n n e 11 e , n o u s 

souha i tons tonso l i t ler no t re rôle d 'ac-

t o m p a g n e m e nt et tle s o u t i en à leur 

t l é m a r t hf tle c réa t i on. N o us v t iu lons 

l . u i l i t e r le t i é r o u l e m e nt m a t é r i el du 

protfsst is créateur en |-)artageant espace 

et é t | u i p e m e n t, mais aussi faire valoir 

rex | xT t i se de nos éqtiij-ies et favoriser 

un c l i m at d ' é c h a n ge et d ' i n f l u e n ce 

rét iprot |ue.» 

Robert Lepage, tin le sait, est fami-

lier tles approches m u l t i m é d i a s. lOans 

i'.yrrino t lé jà, il u t i l i s a it le s u p p t i rt 

i n l o r m a t i t ] u e; t l ans /.i,i Aiguilles et 

l'Opiiitii,  une large place érait laissée à la 

ret l i e r t he s c é n o g r a p h i t | u e. D a ns sa 

nouvf l l f créatit in t |ui sera en gesta t ion 

tlans l 'entresol du Musée, le personnage 

t l ' l l a m l er est à l ' honneur, t o ut en t i er 

revital isé par tle nouvel les ct incepri tms 

technit]Lies t|ui réj-iontlrtint à la ctirit i -

s i té é r t i t l i t e t les i n v i t és t lu c o n g r ès 

tl'LSIîA 95 Mont réa l, (x-t é v é n e n m e nt 

met en valeur l'étoffe in terd isc ip l ina i re 

tle la pra t i t |ue théât ra le : l 'écr i ture, le 

jeu, les cos tumes, le tiécor, l 'éclairage et 

l ' a rt h i t e ct u re s c é n o g r a ph i t ] u e en 

lormenr la t rame. 11 renti à la t iémarche 

tle résidence sa t l imens i t )n t l ' e r m i t a ge 

en m i l i eu p r o t é gé et stm g o ût p t iur 

la t o m m t i n i t in tles t l i sc ip l ines. Enf in, 

il reiitl à Robfrt I.fpage ce cpii n 'appar-

t ient tpi 'à Robert Lepage : l ' invent i t in 

scéi iograi- ihiqt ie et d r a m a t u r g i q ue — 

le tex te, la référence à Shakespeare, la 

présf i i tf v ibrantf tlu coméd ien, la vir -

tuosi té t fc l in i t |ue tki décor — ntiurr ie 

par le regartl b r i l l ant et t u r b u l e nt de 

l 'enlant prot l ige tlu théât re cjuébécois. • 

A N N A H F: F F F: M I M C:) U N I 

Roben Lepage en repelilion au cours de sa résidence au Musée. Prolo , Ricnard-Max Iremblay 
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ASSEMBLEE ANNUELL E DE 
LA FONDATIO N DES AMI S DU 
MUSÉE DART CONTEMPORAI N 
DE MONTRÉA L POUR 
LANNÉ E 1994-1995 
L'Assemblée annuelle tie la L'ondation 
tles Amis tlu Musée a eu lieu à la Salle 
Ik'verley Webster Rolph, le mert redi 5 
)uillet tlernierà 12 h. À t cite ott asioii, 
monsieur Mauric e l'orget , présitlent 
tles Amis tlu Miiséf, a tr.ué un bilan 
tIf s .ittivités tlf la l'oiul.nion tlf puis lf 
.SI mars I99 l . 

«La L'ontlaiion tlts Anus tlu Musêf a 
intrfpri s un vir.igf l.ii i tlfrnifr , ttim-
prfiianl plusifurs é le me nts-clés, tloii t 
la poursiiiif tlf nos tl lori s tlf tollfctc 
tlf loiitl s p.ir lf bi.us tl'unf .lugnifiita-
I ion tl'évéïifiii f lit s spf t iaux fi i vuf 
tl '. it i irt- r iiii f t l i f i i i f l f nouvf l lf au 
Miiséf ft r. iugnif 111.11 ion t l 'at l iv i tés 
pour nos nifiiibrfs . Un sont i tonstant 
tl'augmfiitfr lt- iiombif tlf nos Amis a 
tarât rérisé nos iiitt-rvt-n i ions tout au 
long tlf l'aiinéf.» 

Le Bal tlu Musée 1994 a connu un 
sut tes sans prêt t'-tlent. Près tle éiOO per-
sonnes y ont assiste fl un profit tlf |->lus 
tle <S5 ()()() $ a été réalisé. Du jamais vu! 
Le Party tl'l lalloweeii tlu 2(S oi tobre 
1991 lut une |irfmitre .lu Muséf. Plus 
tle .SOO jeunes âgés tle 25 à 4() ans ont 
partit ipé à l'événement, te t|ui a permis 
à l.i LOiitlaiion tl'.u tirer une nouvelle 
t lientèle au Must'-e, en plus tle recueillir 
tles foiitl s pour la ttillettion. 

La tampagne «Vue iiffahc d'iirl!» 
s'est potirsuivif fi i r f t i iei l lan t trois 
tlons exie|itioiiiiels : 150 ()()() % tle la 
L'oiitlation Gf l i uon t, I 50 ()()() .$ tlf 
1.1 Loiitlai ion Mat Donaltl Stfwart et 
75 ()()() % tle Roiigier inc. Pour l'année 
1991-1995, la t . impagne a versé un 
montant tle 487 854 $ au Musée et son 
total se thilit f mainlfiiant à .S ()45 190 $ 
en pidiufssfs tlf tlons sur t iiit ) ans. 

Monsieur Eorget a tenu à remercier 
tous les bénévoles cpii oui tonsa t ré 
énorniémeni tle temps et tTéiifi-gi f à 
l'organisât ion t lévénf i iunts spéciaux, 
ainsi t|u'à la gestion tlu vestiaire tlu 
Musée. 

RESULTATS 1994-1995 

KiV I lN l i S 

Tot.il (les rcvciuis 

Kl v iNus DIS Acnvrn ls 
Ddiis 

(„mipa,nnc «l'itie iifjiiiie  <l'iirl!« 
( ! ( ) l i s i i t i ( ) i i s 

F.vt'iicniciils spt'ti.iiix 
Auircs* 

751 ISÎ.S 

11 ()')() $ 
5i2 (m% 
29 1 ÎO % 

12,S ,S9() ,S 
Il ÎSl ,S 

I:N ( AI,SSI: AU î l MAKS 19')5 Î5 9 i 9 $ 

NOMINATIONS 

Matlame Joanne Forgues, membre du 
con.seil d'administtation tle la Et)ndatit)n 
tlepuis plus tle six ans, succède à monsieur 
Mauric e Forget à titre tle présidente de 
la Eoiitlatifin tles Amis tlu Musée d'art 
contemptiniin. 

Monsieur l'orget a exprimé sa s;itisfaction 
tjuaiit ati rapprochement ellecttié, k)rs de 
son mandat à la présidence, entre la 
Eontlation et le Mti.sée. «L41 Fondation est 
tiésormais partie intégninte du Mu.scV à titre 
tle bnts financier de ce dernier.» Monsietir 
L'orget a aussi |irofiré tle l'occasion pt)ur 
assurer la nouvelle présitlente de stm soutien 
et souligner la contribution imiTortante de 
mesdamfs Josée Lacoste et Li l l ia n 
Reitman et de messieurs Marc DeSerres 
et Michel Ciiroux , membres du conseil 
t|ui terminent leur mantlat cette année. 

Le ntiuveau ctinseil tl'administration 
de la Eontlation tles Amis du Musée 
pour l'année 1995-1996 se compose des 
personnes suivantes : Jtianne Forgues, 
présitlente; I^enis I^'Etcheverry, vice-
président; Sylvi Plante, vice-présidente; 
Fran(,i)is iX-U'Aniellt) , tréstirier; Manon 
l i lanchet te, Sylvie Boiv in, Bernard 
Bougie, Rt)bert-Paul (4iauvelot, Guy 
Knowles, Mary Rolph-Limt)ntagne. 

Le conseil d'administralion de la Fondation des Amis 1995-1996 (de gauche 
à dioitel Robert-Paul Chauvelol, Denis D'Etcheverry, Sylvi Plante, Joanne 
Forgues, Guy Knowles et François DeU'Aniello Absents Manon Blanchette, 
Sylvie Boivin, Bernard Bougie, Mary Rolph-Laitiontitqne 

Ami s 
du Musé e 

LE BAL DU MUSEE : 
DOLCE APRILE 

Le Bal annuel du Musée d'art ct)ntem-
porain a eu lieu le jeudi 27 avril dernier, 
sur le thème Dolce Aprile. Les 500 invités 
p résen ts t)nt é té t r a n s p o r t és dans 
une autre époque grâce au magnificjue 
t r a v a il des d e s i g n e rs F r a n c i n e 
Mar t ineau , Lou ise Sa in t -Laurent 
et Daniel Lalande c]ui ont métamor-
phtisé le Musée en château italien du 
XIX ' siècle, aux splendides salles de bal. 
Yves Chén ie r, des igner floral, y a 
ajf)uté une touche contemptiraine par ses 
merveilleux centres de tables ct)mposés 
de branches, de feui l lages, de roses 
blanches et de citrons. Francine Léger, 
de chez Vasco Design, a réussi, une fois 
de plus, le concept de l'invitation. 

Sous la prés idence d 'honneur de 
monsieur Andr é Bérard, les co-prési-
d e n t es du c o m i té t i rgan i s a t eu r, 
mesdames An n Markha m Birk s et 
Mire l l a Sapu to, se sont assuré un 
succès. Le c o m i ré o r g a n i s a t e ur a 
recueilli plus de 65 000 $ en profits 
nets. Merci au comité organisareur du 
bal : Michel le Beauregard, Suzanne 
Brillant-Fluehler, Denis D'Etcheverry, 
N ico le Forbes, Dan ie l le Gencl ron, 
Fernanda Ivanier, Marie Laframboise, 
Les l ie M a r t i n o, R o h a n na M e h t a, 
Marissa Nuss, Aliette Selvaggi, Rt)ger 
Tremblay ainsi qu'au personnel de la 
F o n d a t i on et du M u s é e: Man t in 
LManchette, Pierre Duchesne, Nathalie 
Gingras, Élaine Lalt)nde et Daniel le 
Patenaude, et à tous les bénévoles qui 
tint travaillé lors de la st)irée. 

Il ne fair plus aucun dt)ute que le Bal 
du Musée est l'événement le plus élé-
gant et le plus ct)Liru de la saison! 

André Bérard, président d'honneur du B 
comité organisateur, et Pierre Péladeau 

Mirella Saputo, co-présidenle du Marcel Bnsebois, directeur du Musée, René Blouin, Ann Birks, co-présidente 
du comité organisateur, et l'artiste Geneviève Cadieux 

DESTINATION MUSÉE D'ART 
CONTEMPORAIN : 
OUI, J'EMBARQUE ! 

Le vendredi 9 juin dernier, vous vous 
êtes [présentés au Mtisée, prêts à partir 
en voyage, val ise, mail l t i t de ba in, 
brtisse à dents... tf)ut! Vous avez mangé, 
pris un verre, dansé, et pouf! un tirage: 
c'était votre numért)! Bon voyage! 

Eh, oui! Plus de 225 personnes ont 
assisté à une autre première au Musée. 
La stiirée Oui, j'emharque! a remis 
c]uatre v t iyages d ' un w e e k - e nd à 
d'heureux participants. Que ce soit au 
(4ub Mtint-Tremblant, à Topnt)tch at 
Stowe Rest)rt <& Spa, à Ot tawa t)u à 
Chicagt), les gagnants auront la chance 
tle s'évader durant un week-end offert 
par nos généreux commanditaires. 

Nos invités tint aussi eu la chance de 
passer une stiirée mémtirable au Musée. 
Pour l'occasion, le Musée avait revêtu 
des airs d'aérogare, idée de mettre les 
invités dans l'ambiance du voyage et ce, 
grâce aux talents d'Anni e Boillat , de 
Fiction Design. 

L'invitatmn ctilorée et amusante du 
party a été réalisée grâce aux talents de 
Nancy Drolet , d'Amazone Design et 
de Nathalie Roy, de NatRoy Design. 

Le comité organisateur, présidé par 
François DeU'Aniel lo, a fait preuve 
d ' o r i g i n a l i té et de t é n a c i t é, et 
nf)us l'en remercions. Les personnes 
suivantes ftirmaient le ctimité : Michel 
Bo is lar t I, Soph ie Bou r t ] ue, Lycli a 
Brown, Marie-C^laucle D e s j a r d i n s, 
Nancy Drolet, C~atherine Labranche, 
Marie Lafleur, Elaine Laltmde, Rtiger 
e t Ta m m y L a w i, Les l ie M a r r i n o, 
C^aro l ine P r a r t e, M a ry R t i l p h-
Lamtintagne et Nathalie Roy. 

Merci à tous nos commanditaires : 
Ai r Canada, Bilodeau i n c, C4aridge 
i n c , Cdub T remb lan t, Topnt i tch at 
Stowe Resort & Spa, Dt)uble Tree 
CiLiest Suites, 'Via Rail, Café Suprême, 
Hêitel C;iarif)n O u t r e V i l l e , A r t 
Institute of Chicago, Chicago Muséum 
of ( ; t ) n tempora ry A r t , Musée des 
beaux-arrs du C'anada, W e s t m o u nt 
Flor ist, Ta|->is C^a]-)ital, et mtmsieur 
Guidt ) Molinar i qui fera l 'honneur 
d'une visite privée de stm exposiritm à 
tjuatre de nos invités. 

> 
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Mert I aussi à tous les bénévolfs (|ui 
ont été Ifs lit'itf s fl Ifs ht'jtfssfs tlf la 
soirt'f : Alain Aiitiil , Sylvif Dfsmaniis, 
Nalhalif (iagnoii, l''rétlfrit|uf (inimbin, 
Lill e Guimtiiit , Minam L.ivoie, Agnès 
'Lhis.selin et Anne Weinstein. 

Paul Saiiasin, Ann C;aisoli (gagnarile du voyage a t)tlaw.)). Manu r.ldullu 

Desiaidins 

Icshu Ma r> N,|i 
1 aniontai]ni: 

•ovag u a i.riicaijo), M,iiy Holph 

MERCI AUX DONATEURS DE 
LA CAMPAGNE 
«UNE AFFAIRE DART!» 

Les tlon.ilfiir s tlf l.i t.imp.igiif ••Une 
ii/J,tirc d'iirtl  ••  lornifii t un groiipt-tlf gfii s 
|->articuliers. lin pkis tl'avoir contribué à 
la route première cam(iagne majeure tic 
toilette tle loiitl s tlu Musée tl'.irt tiintem-
porain, ils ont partit ipé .lu totirnant 
mart|iif tlu Mu.sée et à sou t-ssor rfmar-
t|iiablf sur l.i stèiif t ultiirfll f t|Ufbétoisf, 
tanatlifiine et internationale. Ils lorment 
aussi un groupe tle tlonateurs litlèles, t|ui 
se sont tous engagés à versfr iiii f contri-
bu t ion impo r tan te à la (am|-iagnf, 
cliat|ue année peiitlant i iiii | ans. 

Afi n tlf souligner leur litlélit é et leur 
générosité, la L'ontlaiion tles Amis les a 
attiieilhs au Musée le nifrtrftl i 17 mai 
iltTiiifi" , pour un pré-vfrnissagf fi i Ifur 
honiifii r tlf It-xposilion Ci/ido Moliniirt. 
une rétrospective. A tftt f ottasion, mtin-
sieur Giiicl o Molinar i leur a lait visilf r 
son fxposirion. 

À LAFFICHE CET AUTOMNE... 

Visites des réserves 
V e u i l l ez p r e n d re n o te c]ue les 
prot haines visites des réserves du Musée 
atiront lieti les mercretlis 8 ntwembre et 
I ,s tlfccmbre. Descendez avec ntjus dans 
les t aves tlti Musée et tlécouvrez les 
trésors tle la Citjllectitjn permanente. 
Mais faites vite... le nt)mbre de places 
est limit é ! 

Réservations : 847-6271 

Party cl'Halloween 
CTest à la tiemantle générale, que le 
Party triLilloween des Amis tki Musée 
aura lieu le v e n d r e di 27 o c t o b re 
prochain à la Salle Beverley Webster 
Ro lph tlu Musée. M a r i e - C l a u d e 
D e s j a r d i n s, du ( i t o u pe B D D S, 
prés i t l e ra l ' é v é n e m e n t. E l l e sera 
appuyée par François DeU'Anie l lo , 
autetir tlu premier party, ainsi que par 
un comiré organisateur t lynamique. 
Carol in e Ross sera responsable des 
tiécors alors c]ue Pierr e St-Hi la i re , 
égalemenr du (iroujie BDDS, créera le 
concept de l'invitation. 

Les billets sont vendus 35 $ (25 $ 
pour les Amis du Musée). On votis 
attend le 27 txtobre prochain... déguisé 
évidemment! 

Inhirmation : 847-6271 

Sheila et Nahum Gelber, Guide Molinari 

LES AMIS DU MUSÉE 
(^t't ()r|:anismo à but non lucraclt toLit- un rôlt- fssfiitif l df 

sdurien à la mis.sion ciii MLISOC d'art contemporain ilc 

Motitrt-al. Ind iv idus, sociétés ot cntr tpr isf .s peuvent 

tontribiKT aux objectiKs des Amis du Musée à titre de 

donatei i r .s, de m e m b r es et de bénévo les. Adhés ion 

annuel le à la Fondat ion, mc luant l 'envoi g ra tu it du 

fnnnidldu h\usk dûTî amtmiprrrain de Niontréid : ̂ 0 $ (értidiants, 

er ailles : 2^ $; famil les : 75 $; entrei ir ises : l'Si) $; 

.i^roLipes : communic ]uer avec le bureau des Amis ). 

Ren.seignemenrs : {514)8 -^ -6270. 

Hn devenant lui Ami du Mu.sée d'art contemporain de 

M o n t r é a l, vous prof i terez de n{)mbreux avan tages 

exclusifs. Vous recevrez g ra tu i t emen t, à domic i le, le 

jiiiirnal  et les invitations aux verni.ssages et aux événe-

metirs s]">éciaux. ( i râce à votre carte, ciiu vous permet 

tl'etitrer au Musée grarul tement, votis ptmrrez bénéficier 

de tar i fs avan tageux j-iour les spec tac les a insi ».]tie 

d'escomptes intéressants auprès de divers commer(,ants, 

organismes et fotirnisseurs. 

BIENVENUE AUX NOUVEAUX MEMBRES 
À iKirlnJi  lifrier  /995 

Alai n Abel, Samir A b b o u d, Pierre A g o u n, Sherroii 

A n g I i n . L u d m i I a A r m .i t a , K a r o I i n a A r tn a t a 

M a t h n i k, Ciabriel A z o u /, Renée Banv i l l e, A n d ré 

Beat ichesne, Jean Heai idoin. Marie-I-ranc e Beaudo in, 

I . inda B i r k s. T h o m as B i r k s, Sy lv ie Bl . i in , Sy lv ie 

B l a n c h e t, | -e lK i ry B la r r, H o w a rd B l a t i , M u h el 

B l o u i n, M ichel Bo ish i rd, M a r t in Bouche r, K.i t i a 

B o y e r, M a r i e - J o s ée B r e t on , S u / a n ne Bri I l a n t-

l ' h ieh le r, T ra ïuo C'arbone, J e a n - M a rt C a r p e n t i e r, 

Yo la ine f ^hampagne, Frédér ic Cdiarron, A lexandre 

Cdierncy, Carole Cliff , Mor ley Ciohen, Ri ta C;ohen, 
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P H O T O G R A P H I E D A N S L E S M U S E E S . 
P O U V O I R S DE L I M A G E C I N É M A T O G R A P H I Q U E 
F O R M A L I S M E ET M O D E R N I S M E A M É R I C A I N S . 
R E V U E S D A R T ET DE C R I T I Q U E . 

Durant la saison 199^-1996, le Musée 
tl'art t()ntem|iorain tle Montréal invite 
le public à t|uatre collocjues interna-
t ionaux tirganisés auttiur de thèmes 
tliversiliés et t|ui pourront réunir des 
|-)erst)nnes d 'hor iz t ins et t l ' i n té rê ts 
variés. Hn septembre, dans le catire du 
AIH/,1 de la photo à Montréal, le Musée 
accueillera, en coproduction avec Vox 
Poptili, un collocjue intitulé La présence 
de la photographie dans les collections des 
musées. Spécificité d'un médium... d'une 
culture, f^et événement permettra à des 
m usét i logues et c o n s e r v a t e u rs de 
m u s é es c j uébéco i s, c a n a d i e ns er 
étrangers tl'analyser la situation de la 
p h o t o g r a p h ie ac tue l le au sein des 
collections, autour de deux thèmes : 
« St ructure tles ctjllecritins et pol i-
t it]ues t l 'actpi is i t ion en mat iè re de 
pho t t ig t a ph ie » et «L 'en jeu de la 
const i tut ion tl'un patrimti ine photo-
grapliit|ue'.« Il s'agira entre autres de 
voir dans c]uelle mesure les collections 
tle musées relièrent — et peut -ê t re 
même intitiencent — la place qu'oc-
culte présentement la phorographie 
dans le tnilieu de l 'art. Ce colltique 
s'atlresse à tf)Lis ceux c]ui s'intéressent 
aux quest ions musét)logic]ues, ou à 
l 'art con tempora in, ou encore à la 
pliotogra|->liie en particulier. 

À la tin du mois d'tKtobre, le Musée 
présentera à propos des pouvtiirs de 
l'image cinématographicpie une table 
ronde oî i les invités auront l'tjccasitm 
de proposer des pistes de réflexion 
jitiu r tlécotivrir les ettets tlu cinéma sur 
nos propres vies. Organisé autour du 
thème de «L'empire de l 'écran», la 
table ronde réunira tles réalisateurs, 
actet i rs, c r i t i ques et écr iva ins cpii 
feront parr de leur expér ience du 
septième art et tle leurs réflexions sur 
le tait t|ue, «tlepuis cent ans, le cinéma 
pt)se son écran e n t re le m o n de et 
ntitis». Tous les cinéphiles pourrtmt 
rencontrer à cette occasion des auteurs 
et des acteurs du grand écran pf)ur 
partici|-)er avec eux à ce débat sur le 
cinéma, car «s'il n'y a pas de lieu oti il 
n'exerce stm empire, on ne s'entend pas 
toujours pour en itlentitier les effets-^.» 

lin novembre, le Musée tirganisera, 
a u t o ur du r h è me du m o d e r n i s me 

américain, un colloque intitulé Utopies 
modernistes : formalisme et pureté de la 
vision. Ce forum réunira des auteurs 
qui ont apporté une réponse crit ique 
aux théories formalistes de Clément 
Greenberg et permettra d'examiner le 
pro jer cu l tu rel du m o d e r n i s me en 
évaluant stm héritage. À l'ère dite post-
formaliste, nous considérons les notions 
de p u r e té de la v i s i on, de p u r e ré 
de l'œuvre, comme des utt)pies moder-
nistes. Tandis que certains tentent de 
«revtiir» le formal isme, d 'aut res le 
rejettent totalement. Le sujet ne fait 
certes pas l'unanimité, et il promet de 
riches débars. Ce colloque regroupant 
d'éminents théoriciens est le deuxième 
de la série intitulée «Définitions de la cul-
ture visuelle». Rappelons que le premier 
de cette série. Revoir le Neiv Art History, 
avait réuni près de 800 perstinnes au 
Musée en mars 1994. 

Le Musée produira, en mars 1996, 
un col loque sur les revues d'art, de 
théorie et de critique. Organisé dans le 
cadre du 20' anniversaire de la revue 
Parachute, cet événement fourn i ra 
l'occasion de poser un regard critique 
sur la structure de revues qui ont été 
très influentes. Des auteurs et membres 
de comités de rédaction viendront de 
France, des États-Unis et de Russie 
pour participer à ce bilan : revues qui 
n'existent plus après avoir soutenu des 
positions théoriques ou idéolf)giques 
ttès fortes, revues cjui t)nt récemment 
célébré un anniversai re, revues qui 
émergent dans le réseau électronique. 
Le c o l l o q ue p o u r ra a insi ab t i rder 
de m a n i è re r é t r o s p e c t i v e, m a is 
prospective aussi, l'histoire des revues 
pour apprtjfondir la question de leur 
influence er de leurs rapporrs avec les 
i n s t i t u t i o ns c u l t u r e l l e s. Tous les 
lecteurs de revues d'art et de théorie, 
mais aussi toutes les personnes qui 
s'intéressent à la critic]ue, à l'éclititin, à 
la bibliothéconomie ou à la recherche 
en arr sont ctmviés à ce forum. • 
C H R 1 S1' 1 N E B E R N I E R 

1. Marie-Josée Jean, texte tle présenranon de 

It^vcncmcnc. 

2. Marc Bt)utlrcau, texte tle prt'scntatit)n tic 

l'événement. 

Colloque Définitions de la culture visuelle. 
Revoir le New Art Histony 
Soirée d'ouverture, le 24 mars 1994 
De gauche â rlroite : Hal Poster, Marcel Brisebors, 
Lucette Bouctiard 
Photo , Laurent Sévigny 

Colloque Définitions ne la cuituip visuelle 
Revoir le New Art History, 
Première table ronde, le 25 mars 1994 
De gauche à droite . Chrrstine Bernrer, Tom Crow, 
Bril Readings, Peter DeBolla, Stephen Bann 
Photo : Laurent Sévigny 
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